
Rousseau
Emile ou de l'Education

Livre second

Une leçon donnée au lecteur
-Présent de vérité générale→ 
Rousseau énonce un savoir

-Impératifs→ Rousseau se place en 
maître

-Rousseau utilise la première 
personne du pluriel pour créer une 

intimité entre le lecteur et lui-même

Rousseau s'implique personnellement 
dans son argumentation

-emploi de la première personne du 
singulier→l'argumentation s'appuie donc 

aussi sur l'expérience
-référence au passé (imparfait)→ retour 

vers l'enfance
-interprétation des faits par l'adulte 

« j'étais un véritable idiot pour eux »→ 
permet de souligner les progrès qu'il a  
accomplis→ il est capable de tirer des 

leçons de son passé. C'est aussi une 
manière de mieux se poser en maître, en 
paraissant plus humain car il montre que 
lui aussi a fait des erreurs, et qu'il veut 

les éviter aux autres.

L'importance de 
l'expérience sensible :

-champ lexical du corps
-champ lexical d'actions 

évoquant la force
- analogie entre le chat et 

l'enfant accentuée par 
l'énumération de verbes 

de sensations

L'enfant et son 
apprentissage est le 

centre de l'attention :
-champ lexical de 

l'apprentissage
-champ lexical se 

référant à l'enfance
-une division des 
enfants en deux 
catégories : jeux 

d'oppositions dans la 
dernière phrase

Une critique de l'enseignement théorique :
-Question rhétorique + terme péjoratif 

« stupidité »
- cet enseignement est associé par deux fois à des 
lieux fermés : « chambre » et « la classe » (fin du 

premier §)
-parataxe péjorative pour la philosophie « A 18 ans 

on apprend en philosophie »  / « il n'y a point de 
petit paysans à 12... » la philosophie, matière de 

l'abstraction conduirait donc à une forme de retard, 
selon Rousseau

L'importance de la Nature :
-Champ lexical/ répétition du terme « nature »

-Constante relation entre homme et nature se voit dans les 
constructions grammaticales : l'être humain est sujet de verbes 

et les compléments d'objets sont des éléments de la nature 
« veut arracher un grand arbre » ou « je jetais des pierres contre 
la montagne ». Cela souligne que l'enfant s'exerce à agir sur la 

nature, pour mesurer sa force ; la nature est celle qui va lui 
montrer ses limites.

Termes mélioratifs toujours du côté de l'éducation en lien avec 
la pratique dans la nature et termes péjoratifs en lien avec la 

théorie.


